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4MM * avale U aiataitatium de l'a* 
•sa», m < • » ! • » ni qu'il tarait injure i la c ï 

WHKrièn «n la oomparant à oartauns «aM«fct1«t 
4 b la C.G.T. Il donne lecture d» piuri i—i cirou-
taaras aaaanilitanaUa envoyée» par la C.Q.T. aux 
• •Mai* adhérent» au • Sou du Soldat ». 

Caaaaaa l'extrême-gauche interrompt, M. lUt i er 
la i d i t : < Faite* des commentaire» ei TOUI 1* 
waausa Salon moi, ces circulaire» M suffisent à 
•aW-nùmes. Je n'ai rien à y ajouter. » 

Plusieurs unifiés rappellent que M. Briaad a 
. tarit dea circulaire* analogues. 

il COMPÈRE iloKtL dit notamment : Dan» une 
guerre «tieniiv», ndu» piêchehona la reivatance. 

Le Garde des Sceaux continue. 
M. HATIKH — Le Gouvernement n aurait il pas 

Dianané à tout son devoir »i, en présence des (ait* 
que Von sait et de cette campagne de désertion 
et de révolte, il n'eut pas ordonne des poursuites? 
Les perquisitions ont été faite* conformément à 
la toi et après constatation du délit et c'est bien 
par application de la loi de 1894 qu'elles ont été 
ordonnées. 

H. K A T I I R termine : S'il y a eu de* erreur* d'ap
préciation, on 1* saura quand 1 instruction sera 
close. S'il y a eu de* exoès, des abus, de* sanc
tion» seront prises. La Chambre a à dire aujour
d'hui, ai les perquisitions étaient justifiées. Je crois 
en avoir fait la preuve. Elles *e justifient d'ail-
leur* par leur* résultat». Il est temps de prendre 
de» mesure» contre ces appel» à la désertion, au 
sabotage. Non* sommas en présence d'un danger. 
Le Gouvernement serait singulièrement imprudent 
• ' i l ne poursuivait pas. . . . 

A l'txtrime-gauche : Les innocents.' 
M. RATTBR. — ...les coupable»! |Tre» bien, très 

b ien au centre et à droite.) Il arrive parfois que 
dans un incendie quelqu'un peut être atteint par 
le jet mal dirigé d'une Lance. Sera-ce une raison 
«jour faire rentrer le» pompes et laisser le feu 
Aller son tra in! Aujourd'hui nous sommes aussi 
'«fans un incendie. (Jures à gauche.) 

M. BBDOTJCE. — Je vois bien le pompier., rosis 
j e ne vois pas l'incendie.' (Hilarité.) 

M. assl I • il — Le Gouvernement manquerait à 
«on devoir essentiel s'il ne poursuivait pas avec 

•-énergie ceux qui constituent une redoutable me
nace pour la sécurité nationale e t l'ordre public ! 
(Applaudissements au centre et à droite.) 

L ' A F F I C H A G E 

Le garde des Sceaux achève à peine sa dernière 
phrase que d'une seuls voix toute l'extrême gau
che réclame l'affichage. (Mouvements divers.) Et 

.comme M. Deschanel ne sait s'il doit s'arêter à 
•cette demande : « Xous avons, dit M. Jaurès, 
jsaisi le président d'une demande régulière d'ai-
•frehage. Nous voulons que le néant de la poli 

^tique gouvernementale, néant démontré par le 
.«arde des Sceaux, soit rendu public ! C'est notre 
/ d r o i t ! « 

Cette demande jette un instant de confusion 
«lans l'assemblée, mai* elle est repoussée par 323 
Woix contre 96. L a discussion générale est close. 

Les ordres du jour 
Trois ordres du jour sont en présence : le pre

m i e r de M. Breton : 

La Chambre repoussmif If» menées anft»ii/ifa-
'.ristes, affirmant la nécessité de In discipline dans 
•Vannée et d'imposer ù ton* le respect île la loi, 
mais aussi d'assurer pour tout les citoyens la 
stricte observation des formée légales, passe à 
Tordre du jour. 

Le deuxième est de MM. Denis et Noël : 
La Chambre b/ârnanJ les manifestations mili

taires de quelques garnison-', approuvant les sanc
tions prises pour les réprimer et pour en empêcher 
le retour, passe à l'ordre du jour. 

Le dernier de M. Jatiiee : 
Lu Chambre réprouvant la persécution engagée 

contre la classe ouvrière, passe ù l'ordre du jour. 

Déclarations de M. Barthou 
M. BARTHOU. — M. Breton excelle à rédiger des 

ordres du jour où le blâme indirect au Gouver
nement se mêle à l'affirmation de principes excel
lents. C'est pour réprimer les menées antimilita
ristes que le Gouvernement a ordonne les perqui
sitions et il en prend toute la responsabilité. 
C'est pour maintenir la discipline dans \ armée 
qu il a pris de» sanctions contre les mutineries mi
litaires et il en prend aussi toute la responsabilité. 
M.iis dans cet ordre du jour il y a malheureuse
ment un « mais aussi » qui n'en dit pas beau-
Coup, mais en contient davantage. (Rires.) 

L'observation des tonnes et de* garanties lé-
ç i l t s est un principe dont le Gouvernement ri 
connaît aussi 1 excellence. Mais M. Breton- sem
blerait laisser croire que le Gouvernement l'a 
méconnn. .le connais les opinions de M. Breton. 

M. ROCANET. — Suspectes ! 
M. BARTHOI". — Suspectes ou non. elle» n'en 

•ont pas moins certaines que 1, s vôties et je suis 
bien sûr que vous vous rencontrerez dans un ins
tar'* sur le même ordre du jour et si distinguée que 
•oit cette compagnie, vous permettrez que le Gou
vernement ne demande pas à y avoir. S3 place. (Ri
r e s ) — F.t changeanl de ton: 11 serait indigne, 
messieurs du Parlement, qu'après un tel débat il 
s'enfermât dans cette attitude équivoque. Si l'on 
appiouve le Gouvernement dans les mesures qu'il 
a p i s o s . il faut le dire; si on l'en blâme, il faut 
le dire également. K l'ordre du jour de M. Bre
ton implique la confiance, dites-le. je l'accepte; 
«'il implique la défiance, dites-le aussi, je le re-

poojBA, {ApplaudissernsDU s a CCSJÉM «A à droite. ) 
M. Bajarc*. — Estimant qu* la Gouvernement 

a viol* h* sjaraaaiss qu'assuré U loi aux cttoyans, 
j» rai refuse formsllemss» sas contSsnee. 

M. Basa-mot;. — Je connais trop M. Breton pour 
douter on instant qu'à une question précise il pat 
faire autre choss qu'une réponse précise. Ainsi 
votre ordre du jour *at un ordre du jour de blâme. 
Vous séries donc fort surpris si je vous disais 
que je l'accepte. (Rires.) 

M. JAUHÈS. — Mais non, cels vous est arrivé 
d'autre» fo i s ! 

M. BAfiTHOt'. — Le Gouvernement accepte l'or
dre du jour de MM. Denis et Noël. 

M. JAUHLS. — Posez-vous la question de con
fiance sur la priorité! 

LA QUESTION DE CONFIANCE 
M. B.VRTIIOC. — Et c'est sur la priorité récla

mée en laveur du texte de M. Breton quo je pose 
la question de confiance. 

M. JAURÈS. — fît nous, comme nous voulons 
débarrasser la République d'un ministère funeste, 
nous voterons pour la priorité. (Applaudissements 
à l'extrême-gauche.) 

Le scrutin donne lieu 4 pointage. 
Par 337 voix contre 199, la priorité demandée 

pour M. Breton est repoussé». 
Reste à statuer sur le texte de MM. Déni* e t 

Noël. On demande le vote par division. 
La première partie : a 
La Chambre blâmant les manifestations aux

quelles les militaires de quelques garnisons se sont 
laissés entraîner, approJjeant les .'onctions prises 
par le iiauverntment pouf tes réprimer, est adopté 
par 431 voix contre 72. 

La deuxième partie : 
Confiant u'oas sa fermeté jiour en tnipicher 

le retour, est ensuite mise aux voix. Klle sst 
adoptée par 333 voix contre 158. 

La dernière partie : 
Et pour appliquer la rigueur de la loi contre 

la propagande antimilitariste est adoptes à l'una
nimité, moins les socialistes, à mains levées, ainsi 
que l'ensemble. 

L A L O I M I L I T A l î / i i 
M. BARTHOU. au nom du Gouvernement, de

mande à la Chambre de consacrer toutes les séan, 
ces de la semaine rjrochaine au débat militaire. I l 
fait appel à l'esprit de méthode et de tous ses 
collègue*. Il est de l'intérêt de tous les partie que 
la discussion do la loi militaire s'achève au plus 
tôt. (Approbation générale.) 

Il en est ainsi décidé et la séance est levée à 
sept heures. 

Séance, mercredi à 9 heures. 

La Clôture de la Session 

P a r i s , I I j u i l l e t . — L e p r é s i d e n t e t l e rap
p o r t e u r de l a c o m m i s s i o n d e l ' a r m é e e s t i 
m e n t q u e s i la C h a m b r e v o u l a i t c o n s a c r e r 
t o u t e s s e s s é a n c e s la s e m a i n e p r o c h a i n e , à 
par t i r de m e r c r e d i , à l a d i s c u s s i o n d e l a lo i 
d e t ro i s a n s , l e d é b a t p o u r r a i t s e t e r m i n e r 
s a m e d i so ir , 19 j u i l l e t . 

D ' a u t r e par t u n c o u r a n t s e m a n i f e s t e a u 
S é n a t , p o u r u n a j o u r n e m e n t d u P a r l e m e n t 
d u 2ù j u i l l e t a u 10 a o û t , e n r a i s o n d e s é l ec 
t i o n s a u x c o n s e i l s g é n é r a u x , p o u r l e c a s 
o ù il ne sera i t p a s sa i s i d e la loi le 20 j u i l l e t 
a u p l u s tard . 

A p r è s u n e n t r e t i e n a v e c le p r é s i d e n t d u 
C o n s e i l et l e m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r , M. 
B o n n e i o u s a ret iré l ' a m e n d e m e n t q u ' i l de 
v a i t d é p o s e r a u j o u r d ' h u i à la C h a m b r e e t 
qu i p r o r o g e a i t l e s p o u v o i r s d e s c o n s e i l s g é 
n é r a u x e t d e s c o n s e i l s d ' a r r o n d i s s e m e n t j u s 
q u ' e n oc tobre et r e tardant p a r v o i e d e c o n 
s é q u e n c e l e s é l e c t i o n s à c e s c o n s e i l s j u s q u ' à 
l a m ê m e d a t e . 

Les incidents militaires 
L A M U T I N E R I E D E R O D E Z 

R é c o m p e n s e s a u c o m m a n d a n t A n g e l b y 
e t à l ' a d j u d a n t P o u g e n q 

P a r i s , 11 j u i l l e t . — L e c o m m a n d a n t A n 
g e l b y , d u 122" d ' i n f a n t e r i e , e s t i n s c r i t d'of
fice à la s u i t e d u t a b l e a u d e c o n c o u r s p o u r 
officier de l a L é g i o n d ' h o n n e u r , a v e c l e 
m o t i f a i n s i i n d i q u é : » E t a n t d e s e r v i c e , a 
r é u s s i à arrêter u n e m a n i f e s t a t i o n t u m u l 
t u e u s e de s o l d a t s e n a r m e s , par u n e é n e r g i e , 
u n s i n g - f r o i d e t u n e s p r i t d e d é c i s i o n d i g n e s 
d e s p l u s g r a n d s é l o g e s . » 

D e m ê m e e s t i n s c r i t d'office a u t a b l e a u de 
c o n c o u r s p o u r la m é d a i l l e m i l i t a i r e , M. P o n -
p e n q , a d j u d a n t a u 122" d ' i n f a n t e r i e , a v e c c e 
m o t i f : » E t a n t d e s e r v i c e , a s e c o n d é a v e c 
u n e i n t e l l i g e n c e , u n e é n e r g i e e t u n d é v o u e 
m e n t r e m a r q u a b l e s , son chef d e b a t a i l l o n , a u 
c o u r s d ' u n e m a n i f e s t a t i o n t u m u l t u e u s e de 
s o l d a t s e n a r m e s . » 

L6 Sarwtet di Trois l i t 
C011nlss.il i l r t r i t i 

= mmm 

P a r i s , t i jui l let . — L a c o m m i s s i o n de l 'ar
m é e , r é u n i e , ce m a t i n , a «« tendu le min i s tra 
de la Guerre sur 1 . . r e n d e m e n t de M. D r i a n t , 
des t iné à facil iter l e s e n g a g e m e n t s d*s jeune» 
g e n s de 18, 19 et 20 a n s et faci l i ter la solu
tion du p r o b l è m e de la l ibérat ion de la c las se . 

Cet a m e n d e m e n t comportant des c o n s é 
q u e n c e s f inancières , le min i s t re de la Guerre 
a p r o m i s à la C o m m i s s i o n d'apporter l 'av is 
du G o u v e r n e m e n t , mard i procha in . 

Un amendement de M. Reinach 
L a c o m m i s s i o n ayant abordé le chapi tre 

d e s l ibérat ions et p e r m i s s i o n s , M. J o s e p h Rei-
n a c h a a n n o n c é son in tent ion de déposer un 
a m e n d e m e n t qui , re spec tueux du pr inc ipe 
d ' éga l i t é voté par la C h a m b r e , lorsqu'e l l e a 
a d o p t é l ' a m e n d e m e n t D a n i e l V i n c e n t , intro
duirait d a n s la loi de recrutement le méca 
n i s m e de c o n g é s qui fonct ionnent d a n s l'ar
m é e de mer dont le r ecrutement e s t é g a l e 
m e n t base sur le pr inc ipe d é g a l i t é 

C'est l e pr inc ipe qui e s t p o s é par l 'art ic le 23 
de la loi d u 27 D é c e m b r e 1S9O sur l ' inscr ipt ion 
m a r i t i m e et qui a é té repris par l 'art icle 56 du 
projet de loi sur le recrutement de l 'armée de 
mer d é p o s é par MM. Pierre B a u d i n et Et i en 
ne. T o u s les mar ins doivent en pr inc ipe 5 an
n é e s de s erv i ce s ef fect i fs ; m a i s e n fait i l s sont 
autor i sé s à d e m a n d e r des c o n g é s renouvela
bles . N o t a m m e n t l 'art ic le 56 du projet de loi 
autor ise à met tre e n c o n g é après une durée 
de serv ice é g a l e à ce l le i m p o s é e par la loi sur 
le recrutement de l 'armée de terre l e s inscr i t s 
déf init i fs r e c o n n u s s o u t i e n s i n d i s p e n s a b l e s de 
fami l le . 

M. R e i n a c h p r o p o s e donc d'accorder d e s 
c o n g é s renouve lab les d 'après la m ê m e procé
dure aux s o u t i e n s i n d i s p e n s a b l e s de fami l le et 
e n s u i t e aux j e u n e s g e n s des fami l l e s n o m 
breuses . 

M. R e i n a c h a établi Que s a n s une d ispos i 
t i on de c e g e n r e la loi serait trop lourde et 
que le prob lème de l ' incorporation d 'une c la s se 
s é l e c t i o n n é e éta i t inso luble . Sa propos i t ion 
pourra d'a i l leurs ê tre l iée avec ce l le du com
m a n d a n t Dr iant . 

Une motion de M. Jaurès 
A c e sujet , M. J a u r è s a r é s u m é s o n oppos i 

t ion aux propos i t i ons de M. R e i n a c h par la 
mot ion préjudic ie l le su ivante : 

1 L a c o m m i s s i o n cons idérant qu'e l le est 
t e n u e par l e s v o t e s antér ieurs de l a C h a m b r e 
d 'appl iquer d a n s les p e r m i s s i o n s et l e s c o n g é s 
le pr inc ipe de l ' é g a l i t é ef fect ive du service 
pour t o u s p a s s e à l 'ordre d u jour. » 

Sur cer ta ines o b s e r v a t i o n s qui lui ont été 
fa i tes , M. Jaurès a s u p p r i m é les m o t s » d e s 
p e r m i s s i o n s > et l imite sa m o t i o n aux c o n g é s . 

M. Benaze t a combat tu la mot ion de Ai. Jau
rès en fa i sant observer qu' i l fal lait coûte q u e 
coûte trouver u n e so lu t ion , que ce l le propo
sée par M. R e i n a c h n'était n u l l e m e n t incom
p a t i b l e s avec l e s v o t e s é m i s par la C h a m b r e , 
:;ue la mei l l eure preuve en effet que le s y s t è m e 
précon i sé était depu i s d é l o n g u e s a n n é e s ap
p l iqué aux 55.000 h o m m e s incorporés d a n s la 
mar ine , et ceci à la sa t i s fac t ion u n a n i m e des 
popu la t ions . 

O n a p a s s é au vote et la propos i t ion de 
M. Jaurès a é té rejetée par 8 voix contre 8 et 
1 abs tent ion . 11 convient de rappeler ici que 
la c o m m i s s i o n c o m p t e 44 m e m b r e s . 

MM. R e i n a c h et Benaze t lui soumet tront un 
tex te à la réunion de mardi . S i l ' a m e n d e m e n t 
est adopté i ls reprendront leur propos i t ion 
d ' incorporat ion à v i n g t a n s d 'une c l a s s e r igou
r e u s e m e n t s é l ec t ionnée . 

LA REfOE DU 14 JUILLET 
«3 NOUVEAUX DRAPEAUX 

P a r i s . 11 jui l let . — V o i c i la l i s t e c o m p l è t e 
d e s r é g i m e n t s à q u i d e s d r a p e a u x s e r o n t 
r e m i s p a r l e P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e à la 
r e v u e d u 14 j u i l l e t : 

Gendarmerie; 4 , 5, 6. et 7" d'artillerie colo
niale; 6' génie; les nouveaux régiments d'infan
terie du lb4' à 173" ; les 6 régiments coloniaux 
mixtes du Maroc: les 5, 6. 7. 8 et 9" tirailleurs 
algériens ; les 2 . 3 et 4" tirailleurs sénégalais ; le 
1er tirailleurs annamites; les 1. 2 , 3 et 4' tirail
leurs Tonkinois ; les 1, 2 , 3" tirailleurs malgaches ; 

l a a M a n i t indigène du Ttkssi st 1* régiment indi-
-gén* on Gabon. 

L * » C R O I X M I L I T A I R E S 

P a r i s , 11 jui l let . — L e s p r o m o t i o n s e t no
m i n a t i o n s d a n s l 'ordre de l a L é g i o n d 'hon
neur pour les officiers des troupes métropol i 
ta ines et co lon ia le s appartenant à l ' a r m é e ae-
t ive paraî tront d e m a i n mat in au « Journal 
officiel ». 

s » 

T i r a g e s F i n a n c i e r s 
du 11 juillet 101S 

C R E D I T F O N C I E R 
foncières 1903 

Le numéro 285.264 gagne 150.000 francs. 
Le numéro 160.973 ^'agiie 30.003 francs. 
Le» huit numéros suivants gagnent chacun 5.000 

francs: 
603.228 587.034 14.125 498.625 106.752 476.268 

4U.255 69.285 
Les 130 numéros suivants gagnent chacun 1.000 

francs •. 
49.564 467.648 51.606 326.945 427.051 615.769 

183.378 127.686 445.101 95.675 301.641 348.637 
436.515 11.607 70.784 5.275 646.052 525.420 
232.111 39.011 453.491 574.141 688.605 166.434 
138.009 361.857 121.221 136.276 240.890 16.004 

21.089 365.531 238.230 200.819 446.389 693.017 
95.829 122.537 108.669 238.353 697.769 497.236 

265.843 264.319 72.007 67.585 511.254 188.936 
152.592 132.421 373.463 653.973 147.842 91.660 
148.794 322.461 432.590 381.852 72.468 272 702 
338644 6806b 660.006 380.604 488.404 588823 
100.497 422.102 2S9.754 205.352 557.441 561.806 
237.098 336.681 «1.748 482.243 389.940 437.177 
375.376 292.256 263.995 644.882 24.381 371.293 
177.088 388.146 31.963 536.969 188.184 465.332 
330.143 7.876 237.131 449.722 375.803 451.670 

22.911 373.649 570.927 243.106 590.304 74.768 
127.797 189.796 447.296 201.691 567.9% 66.332 

28.043 279.879 4.569 379.439 492.539 92.146 
241.016 686.166 568.919 235.670 344.247 277.600 

491.075 7 8 7 2 8 268.738 385.182 /Va comptez trop retrouver 
quelquas annonces d'aujourd'hui 
dans le numéro de demain. 

s » 

L E S GRÈVES 
La G r è v e d e s M a ç o n s 

A R O U B A I X 

L a C h a m b r e s y n d i c a l e d e s E n t r e p r e n e u r s 
d e K o u b a i x n o u s p r i e d ' i n s é r e r l a c o m m u 
n i c a t i o n s u i v a n t e ; 

Nous n» noavons laisser paraître, sans répon
dre, des assortions aussi fausses que celles con
tenues dans la lettre du Sxndiiat ouvrier, parue 
mercredi 9 courant, dans ce iouiual. 

Le Syndicat ouvrier déclare ne vouloir faire 
aucune pression sur ceux qui désirent rester au 
travail. Ce ne serait que justice et respect de la 
liberté individuelle. Mais ce ne sont que des 
mots. La plupart de nos maçons ont travaillé 
jusqu'au moment où les grévistes sont venue les 
menacer. Ils n'ont cédé que par crainte de repré
sailles. Qui voudrait croire que des maçons à 
qui nous offrons ô tr. 85 par iour. seraient parti
sans d'une grève dont le but suprême est de leur 
faire obtenir... & fr. 50 ! 

Le» faits d entrave à ïa liberté du travail abon
dent, mais nous ne voulons pas citer les noms de 
ceux qui en turent victimes. Ce serait les signaler 
à leurs persécuteurs, nous n'en avons pas le 
droit. 

La Chambre syndicale des Entrepreneurs 
de Houbuix. 

A T 0 U R G 0 I N C 

A la filature de MM.' F l i p o , rue Winoc-
Chocquee l , l es ouvriers bâc leurs , ra t tacheurs , 
f i leurs, qui s 'é ta ient m i s en g r è v e il y a trois 
s e m a i n e s , en d e m a n d a n t une a u g m e n t a t i o n 
de sa la ire , ont repris le travai l après avoir 
o b t e n u cer ta ines sa t i s fac t ions . 

. ^ • 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

L E S É L E C T I O N S C A N T O N A L E S 

C a n t o n d e M a u b e u « e S u d 

M. l e docteur D e f o n t a i n e , d é p u t é , conse i l 
ler g é n é r a l sortant , aura c o m m e concurrent 
M. O s c a r Sarot , de J e u m o n t , soc ia l i s te . 

LES GRANDES FAMILLES 
de Roubaix-Tourcoingr 

A n n u a i r e m o n d a i n . — E d i t i o n 1914 
L a souscr ip t ion es t ouver te aux Libra ir ies 

du » Journal de Rouba ix », 71 , G r a n d e - R u e , 
R o u b a i x et 33, rue Carnot , T o u r c o i n g . 57803 

Cliriip Lmlf 
Mefeerd'hel, samedi it JetikH : 
Soleil: lever, 4 h. 2 ; coucher, 7 h. 50. 
Lunr: : •ffeaucf quartier du 10 ; pleine le 18. 
Aujourd'hui: Ht Uualbcrt; demain: Si Eugène. 
De 9 h. à 10 U. i , Caisse d'épar"ite. 
A 9 h. i. distribution des frac à i'Institution 

N.-D. des Victoires. v 

FÉDÉRATION 
PODB 

le Perfectionnement du Tir 
A L'ARME de GUERRE 
A LONGUE PORTÉE 

L e C o m i t é de l a Fédéra t ion n o u s prie d'in
sérer la communica t idn su ivante : 

L e concours de tir cont inuera d i m a n c h e pro
c h a i n 13 jui l let , par l e s s e c t i o n s E , F , G, H. 

Mat in , de 8 heures 1/2 à 11 h e u r e j 3 /4 , sec
t i o n s E , c o m m i s s a i r e : M. le sous - l i eu tenant 
Pierre Cat teau ; s ec t ion F , c o m m i s s a i r e , M. 
D e n i s D e s c h a m p s . 

S o i r , de 2 h e u r e s à (> h e u r e s , s ec t ion G, 
c o m m i s s a i r e , M. Dav id Broux ; sec t ion H, 
c o m m i s s a i r e , M. Pierre Bonté . 

L a C o m m i s s i o n fera afficher au S t a n d , l e s 
résul tats du c l a s s e m e n t qu 'e l l e doi t opérer 
après charme tir. 

Ce c l a s s e m e n t partie l sera modif ié à chacme 
s é a n c e j u s q u ' a u c l a s s e m e n t généra l . Ceci per
met tra anx t ireurs d e b i e n connaî tre j u s q u e 
la fin du concours la place qu' i l s o c c u p e n t 
d a n s le c l a s s e m e n t et s ' i ls ont la c h a n c e d'ob
tenir u n prix . 

Le Il fêti Choral Hiûml " a 
d'jiiigvrttion 

il miimit Viliirs, à Dnaii 
L e s nouve l l e s qui n o u s parv iennent de D e -

n a i n sont de n a t u r e à faire p r é s u m e r q u ' u n 
e n t h o u s i a s t e accuei l sera réservé au Choral 
N a d a u d qui prend part, le d i m a n c h e 13 ju i l 
let procha in , à la fete d ' i n a u g u r a t i o n du mo
n u m e n t Vi l lars . Le d i s t i n g u é prés ident du^ 
C o m i t é d e n a i s i e n , M. Pierre Br icourt , a tout 
mi s en œ u v r e pour que la populat ion réserve 
à n o s conciO»_vens une bri l lante récept ion . 

N o u s a p p r e n o n s qu'un certain n o m b r e de 
R o u b a i s i e n s a c c o m p a g n e r o n t le Choral N a 
daud à D e n a i n et prendront part au concert 
de g a l a nui aura l i eu au théâtre m u n i c i p a l , à 
5 h e u r e s du soir. Cet te fête ar t i s t ique orga
n i sée au moyen d 'une souscr ip t ion , a, dè s le 
début , o b t e n u u n tel s u c c è s , n o n s e u l e m e n t à 
D e n a i n , m a i s encore d a n s les v i l l es environ
nante s et pr inc ipa lement à V a l e n c i e n n e s et à 
C a m b r a i , que toutes les p l a c e s ont été pr i s e s 
d'assaut. C'es t donc devant une sa l le archi-
r.cmble que se produira notre exce l l ent or
p h é o n . 

Le Choral N a d a u d interprétera en dehors 
des deux c h œ u r s c o u r o n n é s au concours in
ternat ional de Par i s , e n m a i 1012, p lus i eurs 
autres c h œ u r s , dont les » M i n e u r s », qui 
obt int , le 3 mai dernier , à l ' H i p p o d r o m e , en 
p r é s e n c e de l 'auteur, M. Cami l l e S a i n t - S a ë n s , 
le m a g n i f i q u e s u c c è s que l'on sait . L e pro
g r a m m e sera complé té par l 'audi t ion de plu
s i e u r s so l i s t e s du Choral N a d a u d et de M. 
D u s s a u s o y , le d i s t i n g u é profes seur du Con
servatoire de R o u b a i x . 

Voic i d'a i l leurs le p r o g r a m m e "complet de 
ce t te i n t é r e s s a n t e mani fes ta t ion art i s t ique : 

PREMIÈRE r a a n a . — 1. Aux Mineurs (Saint 
Sain*), par le Choral Nadaud. — 2. Fantaisie 
pastorale hongroise (P. Doppler). par M. lhissau-
s.iy. — 5. Air de Oriselidis (Massenet), par M. Dn-
tneu , professeur de chant — 4. La Chanson des 
Values iHigol, par le Ohoral Nadaud. 

DEUXIÈME PARTIE. — 1. Nouvelle Patrie (Orieg), 
solo de baryton et choeur avec acoempagnement de 
piano et orgue, par le Ch' rai Nadaud ; baryton-

"solo: M. A. Lefebvre. — • *• ai Manon (rêve de 
des «Jrieux) (Massenef : • * *• i.»i (Bomberg), par 
M. Dutrieu. — 3. Grande l - n t a i s i e (Séghersl, 
par M. Dussausoy. — 4. Hérodiade (Vision fugi
tive) (Massenet), par M. A. Lefebvre. — 5. Aux 
Avi i t e ius (Saint-Saëns), par le Choral Nadaud. 
-— Pianiste-accompagnateur: Mme Léon Verneuil. 

N o s me i l l eurs v œ u x a c c o m p a g n e n t le Cho
ral Nadat id d a n s ce t te sort ie qui ne peut 
m a n q u e r de faire exal ter u n e nouve l l e fois le 
r e n o m art i s t ique de notre c i té . 

U* partis po.it.qBeR à RwMx 
L a L i g u e d ' U n i o n R é p u b l i c a i n e de» canton» 

é a Rouba ix a c o m p o s é son b u r e a u c o m m e 
Suit : 

Préa ident : M M . A c h i l l e R o u s s e a u ; v i c e -
p r é s i d e n t s : G e o r g e s L e h o u c q , Paul R é g n i e r , 
Henri L e s u r ; s ecré ta i re s , J u l e s N o y e l l e , Geor
g e s T h i b a u t ; trésor iers : Paul S e y n a v e , Henr i 
Briet ; a»»ea»eurs : G e o r g e s D e s c b o d t , E m i l e 
L e b l a n c , Henr i D r e y f u s , G e o r g e s L a u d e . 

LE DRAME DE LA KUÉ DE MEMIIf 
INTERVIEW DE M. ISIDORE SAMsUM 
N o u s avon» dit vendredi q u e l ' indiv idu qui 

avait b l e s s é de deux c o u p s de revolver la fem
m e Coulonval , née DevoUire , c l qui s'étai» en
su i t e su ic ide ne devait pas être le n o m m é 
I s idore S a m a i n , m a i s un cer ta in G a s t o n D e 
Bruyne . 

A ce p r o p o s , notre correspondant de R o u 
lera , a in terv iewé v e n d r e d i , M. I s idore Sa
main . 

Cet h o m m e , qui e x e r c e l a p r o f e s s i o n de col« 
porteur e s t domic i l i é rue d u G r a n d - B a s s i n , 
45, à Roulers . 

Il y a neuf a n s e n v i r o n , M. S a m a i n fît l a 
c o n n a i s s a n c e de G a s t o n D e B r u y n e à ce t te 
é p o q u e ouvrier t i s serand , à Rou ler s , et domi 
ci l ié c h e i l a sœur de D e B r u y n e , au h a m e a u 
de B a r n u m . 

L e t i s serand D e B r u y n e avait subi les opé
rat ions d u t i rage au sort à Thie l t ot avait é té 
favorisé d'un bon numéro qui devait l ' exempter 
du service mi l i ta ire . C o m m e D e B r u y n e dé
serta , M. Is idore S a m a i n p r é s u m a qu' i l dut 
s ' e n g a g e r . 

L e s deux h o m m e s furent p lus i eurs a n n é e s 
s a n s se rencontrer. A u m o i s de février der
nier , lors d u conflit d a n s l ' industr ie text i l e , 
D e Bruyne revint à Roulera. 11 se rendit, chez 
If, S a m a i n et so l l ic i ta l 'hospi ta l i té , s e pré
tendant s a n s b e s o g n e . 11 ajouta qu ' i l était 
mar ié et père de deux e n f a n t s , res tés e n 
France . 

M. I s idore S a m a i n lui proposa de l ' accom
p a g n e r et de l 'aider d a n s sa tournée de col
por tage . D e B r u y n e accepta m a i s , au bout de 
c inq jours , il t rouva ce travai l trop fa t igant . 
Il renonça à faire la tournée et d e m a n d a à 
M. S a m a i n de l ' a c c o m p a g n e r en F r a n c e , où il 
lui apprendrai t le mét ier de t i s s erand . 

L e colporteur refusa ce D e B r u y n e quit ta 
Roulers . 

Q u e l q u e s jours p lus tard, M. Is idore S a m a i n 
cons ta ta la d ispari t ion de se papiers d'iden
tité. 11 crut les avoir . ' « . i i ^ et n a t tacha p a s 
une g r a n d e importance a ia perte de ces docu
m e n t s . 

C'es t par notre correspondant roular ien , 
qu'il a appris vendredi m a l i n , nue c e s papiers 
ava ient été a p p r o p r i é , par D e Bruyne . 

L a jus t ice française devra donc s occuper 
de cet te affaire, pour faire rei tiiîer l 'acte de 
décès du su ic idé de la rin di Menin . C e t a c t e 
a é té dres sé au n o m de Samain . L a rectifica
tion néces s i t era un j u g e m e n t . 

T R A V A U X D A N S L E S E C O L E S LAÏ
Q U E S — L a Munic ipal i té jirend actue l lement 
des d i s p o s i t i o n s en vue de l 'exécut ion de tra
vaux d a n s les éco ics la ïques . 
- I l e s t ques t ion d' ins îai ier un p a t r o n a g e 

la ïque et une école de garçon dans l e patro
n a g e Saint-EIoi . rue du Ti l leul , de faire c o n s 
truire un réfectoire et une nouvel le c l a s s e d a n s 
c h a q u e g r o u p e scolaire . 

P O N T S E T C H A U S S E E S . - N o u s rele
v o n s d a n s P « Officiel, • nue, par déc i s ion d e 
M. le m i n i s t r e des travaux p u b l i e s , en date 
d u 20 juin dernier , M. N e v e u x , d irecteur de 
la Voir ie de Koubaix , a été n o m m é s o u s - i n g é 
n i e u r d e s p o n t s et c h a u s s é e s et m a i n t e n u au 
serv ice de la vil le. 

N o u s lui a d r e s s o n s n o s s incères fél ic i ta
t ions . 

LA M U T U E L L E N A D A U D A L ' E X P O S I 
T I O N I N T E R N A T I O N A L E D E C A N D . — 
N o u s a p p r e n o n s avec p lr i s ir uue le jury d e 
la c l a s s e 108 A , ( E c o n o m i e Soc ia le i à l ' E x p o 
s i t ion Internat iona le de G a n d , v ient de termi
ner s e s o p é r a t i o n s et c,u'il a décerné à cet te 
importante a s soc ia t ion , qui c o m p t e à l 'heure 
actuel le 3 * 3 7 soc ié ta ires le d ip lôme de Grand-
Pr ix . . 

E n accordant la plus haute récomjyense à la 
« M u t u e l l e N a d a u d » les m e m b r e s du jury ont 
tenu à démontrer les i m m e n s e s a v a n t a g e s q u e 
procure ce t te soc ié té de S. cours M u t u e l s à 
s e s adhérents frappés par la m a l a d i e e t l e s 
a c c i d e n t s de travail . 

T o u t e s n o s fé l i c i ta t ions à son s y m p a t h i q u e 
Prés ident fondateur M. E d o u a r d Di tbo i s e t à 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 4 PAR FIL SPÉCIAL 
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LE CONFLIT ORIENTAL M. MILLEMM) 
et II S t r r i u m Trois Aïs 

D I S C O U R S 
d e P A N C I E N M I N I S T R E d e la G U E R R E 

P a r i s , 11 ju i l l e t . — L e C o m i t é r é p u b l i 
c a i n s o c i a l i s t e de l a p r e m i è r e c i r c o n s c r i p 
t i o n d u 1U* a r r o n d i s s e m e n t , s e s t r é u n i , c e 
so . r , p o u r e n t e n d r e le c o m p t e - r e n d u d u 
m a n d a t d e s o n é lu . E n p r é s e n c e d ' u n e a s s i s 
t a n c e n o m b r e u s e , M. M i l l e r a n d a e x p l i q u é 
son a t t i t u d e d a n s l a d i s c u s s i o n d u p r o j e t 
de lo i m i l i t a i r e qu' i l a s o u t e n u d e s e s v o t e s . 

On qualifie de réactionnaires, a t-il dit, ceux qui 
demandent 1* rétablissem'.Mii. du service de trois 
SC3. tst-os- donc teuvre réactionnaire que celle 
qu ont- tait* nos amis d'Outre-Manche quand, 
dv\aiit le» armements navals de l'AUemfsjM, ili» 
Ont augmenté leur pu'.ssanee maritime et opposé 
dr-. dnougfit à dreadiiou^lu et qu'il* ont inénw 
envisagé l'hypothèse du service militaire obli-
gatjire dans un p;iys oppos» à pareille idée? 

On a dit aussi, a continué M. Millerand. que 
la iiiwstion des ti".s ans était œuvre de parti, 
Cornue si sur la question patriotique il pouvait 
y avoir œuvre de parti en 1e rance. 

La loi de 1905 n est pas un dogme, on a pu se 
tromper. 

M. Mil lerand répond e n s u i t e aux di f férentes 
objec t ions cui o m été o p p o s é e s ces t e m p s 
derniers au service de trois a n s et réfute les 
d ivers s y s t è m e s apportés pour remédier à 
n o c e fa ib lesse actuel le v is-à-vis de l 'Al lema
g n e ; la c h a s s e ;;ux embusque ;, appel de s 
t r o u p e s no ire s , réparat ion mil i taire in tens ive , 
n é c e s s i t e -unique de renforcer les t roupes de 
couverture , a u g m e n t a t i o n des f o r à h c a t i o n s du 
N o r d , ev:. 

Le servies de trois an», conclut M. Millerand, 
a s sors pas voté par enthousiasme, mais iL sera 
voté par uns voïoiil** iroiuV, lésolue de noua 
mettre à l'abri des malheurs que nous avons déjà 
Subis. 

UN ORDRE DU JOUR 
L ' a s s i s t a n c e a acharné M. Mil lerand et a 

Voté à l 'unanimité l'ordre u ."<u; suiv. nt 
f Le Comité républi"«>iii-.''ocialihte «le la pie-

•swrs .iiToïkw.ipt'iai du L'ie mron»li*»<msnt ap-
•trouv* "• eiuj.v-.'i ttiUerénd d'à von appuyé de .«<-s ; 

i ret»A>li»i«-iiK nt lu service ne t io is ans ; 
rscoaau indispsassbi* pour maintenir eatre le* j 
fortes milita.: e» allemandes et les nôtres un équi- . 
libre qui esi la Rafi Mie nécessaire ds notre secu- | 
rite et ctu maintien de la pa.x. » 

Une nère et ses s i i enfants 
périssent dans les flammes j 

C o i i s t a n t i n c , n j u i l l e t . — D a n s u n d o u a r 
d e e n v i r o n s de Souklvavas , u n e t f n m e vndi-
gci .v a v a n t m : s i n v o l o n t a i r e m e n t l e feu à 
« o n h a b i t a t i o n , a été b r û l é e v i v e a v e c s e s 
a ix cufa&ts e n b a s - â g e -

L« guerre roummno-bulgare 
L E S B U L G A R E S N E R E S I S T E R O N T P A S 

B u c a r e s t , n j u i l l e t . — L e m i n i s t r e d e 
R u s s i e a i n f o r m e l e g o u v e r n e m e n t r o u m a i n 
q u e l e s t r o u p e s b u l g a r e s a v a i e n t reçu l 'ordre 
d ' é v a c u e r s a n s c o m b a t l e t err i to ire q u ' o c c u 
p e n t l e s t r o u p e s r o u m a i n e s . 

Lm querelle gréce-bmlgmre 
L ' A R M É E B U L C A R E E N R E T R A I T E 

A t h è n e s , n ju i l le t . — L ' a r m é e b u l g a r e , 
poursu iv i e par i ' armée h e l l é n i q u e , e s t c o m p o 
sée , n o n - s e u l e m e n t du corps d 'armée du g é 
néral lvanof , qui a é té b a t t u , m a i s a u s s i de 
t i o i s d iv i s ions v e n u e s c f i s t i i ) , l e sque l l e s bat
tent en retraite , s-oit un- total de 142 batai l 
l o n s . 
O C C U P A T I O N D E S E R É S 

PAR LES CRECS 
L e s troupes g r e c q u e s A t h è n e s , 11 juil let.) 

ont o c c u p é S é r è s 

Un nouveau ministre 
ée Im guerre bulgare 

Sofia, 11 juil'.ot. — L e g é n é r a l V a î o f est 
n o m m é min i s t re de la guerre , en remplace 
m e n t du g é n é r a i Knvatclief. 

L ' A N A R C H I E R E G N E A S O F I A 
P a r i s , 11 juilli.-t. — D e Berl in au « Kigaro » : 

t*s itépsvaes V- lincarest et ils Vienne qu (in ne 
doit acrepti-r IIITP SOU» réserves, affirment qu'une 
complète aranrhfii' ré-'ne à Sotla. quf le bruit d'un 
attentat contre M. Dnnef a couru, et me le »ou-
vernenvnt iwirï.'.t supprimé des Journaux 

La et menée d'armistice 
figure 

B>ls i :adc , t . iu i l l i t — P a n s les mi l icur 

Lm tiu des hostilités 
• , ,. •,. il On s 'a t tend a c i uns 

l e s ne .'Siitt". psoMtent hh autourd'hui . 

L'attitude des Puissances 
L E S P O ' u R : ' . * . R L E r : S 

A C C ' i > l 3 T A î - i T l « 0 r L E 

Cflnstarttinople, 1 juil let . - D a n t Ici n v -
' ieuv (••,n'i« ;t"iits. on c o n s i d è r e q u e la m i s -
• iôn de M. N a t c h e v i t c h a é c h o u é , étatlt don
n é e s les propos i t i ons v a g u e s fa i tes par l 'en-

vové bu lgare . On croit son départ très pro
c h a i n . 

Q u a n t à l ' envoyé s erbe , M. Pav lov i t ch , qu i 
déc lare ê tre m u n i des p l e ins pouvo irs de s o n 
g c u v e r n e m e n t , il a pour m i s s i o n de ratifier le 
t i a i t é serbo-turc et de rétabl ir rap idement l e s 
re la t ions d i p l o m a t i q u e s . 

Le ministre ée Roumanie 
mu Sluai d'Orsay 

Paris . 11 jui l le t . — M. L a h o v a r y , min i s t re 
rie R o u m a n i e , à Par i s , a e u ce m a t i n et cet 
après -midi . c!c.= e n t r e t i e n s avec M. P i c h o n , 
m i n i s i r e des affaires é t r a n g è r e s . N o u s croyons 
savoir qu'il se confirme Que l ' in tent ion de la 
R o u m a n i e e s t d'éviter avant tout une rupture 
de l 'équi l ibre b a l k a n i q u e au profit de l a B u l 
g a r i e et n o n de m e n e r u n e g u e r r e de con 
quête-

Les démarches ée lm Russie 
en Vme ée lm pair 

C e t t i g n é , t i jui l let . — L e c h a r g é d'affaires 
de R u s s i e a fait , auprès du g o u v e r n e m e n t 
m o n t é n é g r i n , une d é m a r c h e a n a l o g u e à ce l le 
faite à Sofia et à B e l g r a d e , d a n s l e but de 
(aire ce s ser l e s h o s t i l i t é s avec l e s B u l g a r e s 
et d ' e n t a m e r d e s pourpar lers en v u e de la 
c o n c l u s i o n de la paix . L e m i n i s t r e des af
fa ires é t r a n g è r e s , M. P l a m e n a U , a r é p o n d u 
que le g o u v e r n e m e n t donnera une r é p o n s e dé
finitive après avoir consu l t é l e s a l l i é s . 

Les réclamations ée lm Turquie 
C o n s t a n t i n o p l e , 11 j u i l l e t . — D e s recon

n a i s s a n c e s l a i t e s p a r u n a v i a t e u r t u r c v o 
l a n t en djeça de la lierne E n o s - M i d i a , i l ré
s u l t e q u e 25.000 B u l g a r e s se r e t i r enL L a 
B u l g a r i e c è d e d o n c a u x r é c l a m a t i o n s de la 
T u r q u i e . 

Li PrapiiaiilB litMlitirtsti 
Paria, n j n i l l e t . — M. D r i o t i x , j u g e d ' i n s 

t r u c t i o n , a q u e s t i o n n é , c e t a p r è s - m i d i , l'an.-
t i m i l i t a r i s t e M a r c h a n d , t résor ier d u s y n d i c a t 
t i u . b â t i m e n t de la S e i n e , s u r l e s c i rcu la i re» 
a n t i m i l i t a r i s t e s e n v o y é e s d a n s l e s c a s e r n e s , 
n o t a m m e n t à L i m o g é s e t à T u l l e , e n m ê m e 
teiripa q u e le» f o n d s d u » .Sou d u S o l d a t ». 
M a r c h a n d a r e c o n n u avo ir fa i t c e s e n v o i s a u 
n o m d u s y n d i c a t , m a i s il s ' e s t re fusé à ré-
p o u d r e s u r t o u t a u t r e p o i n t . 

U S CrUMBRES D'AGRICULTURE 
I';iri--, u j-.v'V.ct — M. CU'trtenlel, m i n i s -

lr< dt î ' A g r i c u i i i i r c , d 'accord n v e c l e* 00*1-
I I ( i l i i: .» . et .l'I S é n a t , e ' . tr-

• , , ,. ! !. tirojet de s chr-rnbrts t l 'agr i . 
f u i t u i v . (i m a n d e r a à la C h a m b r e , dè s l 'oit-

;• ;.t s e s s i o n o r d i n a i r e ^ d e s s é a n c e s 
sU.'eiak-s pour la d i s c u s s i o n itV t e pro je t , 

il< -• a u t r e s projeta a i ' i ico lc: . a l in 
d 'eu h â t e t U votvJ 

A U M A ! \ O C E S P A G N O L 
A U T O U R D E T E T O U A N 

T c t o u a n . 11 j u i l l e t . — l i n irros r a s s e m b l e 
m e n t d ' i u d i c è n e s a é t é d i s p e r s é , c e m a t i n , . 

d a n s la v a l l é e d u R i o - M a r t i n . L e s d i s s i 
d e n t s o n t l a i s s é s u r l e t e r r a i n de n o m b r e u x 
m o r t s o u b l e s s é s . 

E X P L O S I O N 
dais uns fibrine de faux d'artifice 

MORTS ET BLESSÉS 
Cérès , 11 jui l let . — - U n e e x p l o s i o n s'est pro

dui te d a n s une fabrio.ue de feux d'artif ice. L a 
f e m m e d u fabricant et s o n dernier enfant â g é 
de 4 m o i s , ont été morte l l ement brû lé s . L e 
•fabricant, d e u x autres de s e s e n f a n t s et un 
ouvrier sont a t t e i n t s de brûlures très g r a v e s . 
L a fabr ique es t détrui te , l es m a i s o n s conti -
gues sont en feu. 

U n e r i x e à bord 
d'un t r o i s - m â t s ang la i s 

L E S E C O N D A S S O M M É 
D o u a r n e n e z , n j u i l l e t . — U n e r i x e a 

é c l a t é à bord d u t r o i s m â t s a n g l a i s Fine, d u 
por t d e N e w c a s t l e , e n d é c h a r g e m e n t à 
D o u a r n e n e z . L e s e c o n d d u b o r d , A r t h u r 
W i l l , a y a n t m a l m e n é u n h o m m e d ' é q u i p a g e 
o c c u p é a u t r e u i l , c e d e r n i e r s a i s i t u n e barre 
d u c a b e s t a n e t e n a s s é n a u n c o u p sur l a 
t ê t e de s o n a d v e r s a i r e q u i roula s a n s c o n 
n a i s s a n c e s u r l e p o n t . W i l l q u i a l e c râne 
ftâcturé, a é té t r a n s p o r t é à l ' h ô p i t a l d a n s u n 
é t a t d é s e s p é r é . Il e s t p è r e d e f a m i l l e . 

U protection de l'industrie allemande 
Berl in , 11 juil let . — D e nouve l l e s lois v ien

nent d'ètr» é laborées pour la protect ion juri
d ique accordée à l ' industr ie , e n part icul ier 
aux brevets . 

D a n s l ' exposé Qu'elle donne de c e s l o i s , l a 
« Gazette de l 'A l l emagne du N o r d » fa.it remar
quer que l ' entrée en A l l e m a g n e sera désor
m a i s interdi te aux produits é t r a n g e r s qui par 
leur;, m a r q u e s , se font f a u s s e m e n t p a s s e r pour 
les produits a l l e m a n d s . D e p lus , par l ' a g g r a 
vat ion des prescr ipt ions re lat ives à l ' emplo i 
dos m e s u r e s de représa i l l e s , il sera t e n u 
c o m p t e des r é c l a m a t i o n s é l evées par l ' indus
trie a l l emande e n vue d'obtenir une protect ion 
r i g o u r e u s e contre les m e s u r e s pré judic iab les 
aux exportateurs a l l e m a n d s pr i ses par cer
ta ins p a y s é t r a n g e r s , en ce qui concerne la 
d é s i g n a t i o n des m a r c h a n d i s e s et l ' indicat ion 
de leur or ig ine . 

Le Tarif Douanier Américain 
W a s h i n g t o n , 11 j i n l k t . — L a c o m m i s s i o n 

d e s finances du Sî-nal a d é p o s é le 1>H1 d e l a 
r e v i s i o n tiu tarif des d< tarie: La d i s c u s s i o n 

' g é n é r a l e c o m m e n c e r a p r o b a b l e m e n t mard i 
| p r o c h a i n . 

BÏÏLLHIÏ lirnoxoLoaigni 
MUBAiX 

ROUilAlX. vendredi. 11 Juillet 1813. 
S h. soir, H' su-iicss is de zéro. T7«, t iwu temps. 
.', h. snlr. ls* au-dessus lie 7cro. 770, lieriu temps. 
y h soir, 16" au-dessus tic H N , 7TO. M M temps. 

Samedi. 15 juillet nu i 
Minuit. 15* auertssus de 7>ro. TÎ0. he;m temps, 
a a. mat.. 1T au-dessus sis, xsro, 770, beau temps. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
4* samedi mati» 

Paris , samedi, 12 juillet. 
UN TRAQUENARD-

De M. Berentrer, dans l'Action : 
» Des questions se posaient, hier, dans tous 

les groupes et dans tous les couloirs de la Cham
bre: Qui donc avait convoqué ce. Comité d'épi-
démiolojrie•''. Où en était le procès-verbal! Quels 
étaient les membres présents et les membre» ab
sents de la séance télégraphique et mystérieuse 
du 8 juillet dernier? t'es questions n'ayant pas 
reçu de réponse, la possibilité d'une intrigue pour 
ne pas dire d'un traquenard est apparue à tous 
les esprits. » 

POUR IMPOSER LEURS CONDITIONS 
Du Soleil : 
• Si Ferdinand avait été maître de la situation 

dans son pays, il n'aurait point commis les er
reurs funestes qui conduiront le» Bulgares s u r 
défaites les plus humiliantes S'il ressaisissait les 
rênes du gouvernement, il s'empresserait de dis 
siper les incertitudes qui peuvent rendre ineificaee 
la médiation russe qu'il a sollicitée. Serbes et 
Grecs ne peuvent plus avoir confiance en de 
vaines protestations, en d'incertaines promessets. 
Ils ont été molestés et dupés par un allié intran
sigeant qui voulait s'adjuger la part du lion. Us 
vont naturellement tenter de poursuivre, jusqu'au 
bout, leurs victoires pour imposer leurs condi
t ions; ils n'arrêteront leur élan que sûrs d'obtenir 
la minimum de leurs exigences. 

qUE VA DIRE M. BARTHOU? 
De M Clemenceau, dans I Homme ti»r« : 
• Que va dire M. Barthou aux jeunes gens de 

cette classe 1910 à qui il annonça, un jour, sans 
aucune préparation: 1° qu'il entendait les main
tenir sous les drapeaux pendant toute une année 
supplémentaire; 2 qu'il ne les garderait que 
trois moi s ; 3 ' qu'il ne veut plus les lâcher. 

» En vérité, on ne se joue pas des gens avec 
une telle désinvolture, surtout quand il s'agit 
d'intérêt d'une si grave répercussion sur l'ave- j 

laquelle il lui porta a la sr' rire n vielert coup ds 
ra-oir. I n docteur con-tat:i ,jur la Mesure, trèa 
«rave, ne menait pas cependant les jours de la 
victime en darurer. Î e meurtrier a été arrête. 

NÉCROLOGIE 
—— On annonce, de Comme*, la mort de M. Jean 

CSlteau, Mis «le M. et Mme Louis ( itteau-Van 
lande, fabricants Je ruK detetlé à i'ag-e de * 

Nouvelles Sportives 

» On "voudrait de propos déliliéré organiser une 
répétition, une aggravation des mutineries mili
taires, qu'on n'aurait pas procédé autrement. On 
fera condamner les mutins, c'est entendu : mais 
les plus coupables en cette rencontre, iront pro
mener leur responsabilité, au prochain mois, sur 
les côtes de Normandie. » 

M e s RifSBiJt* 
BAOOALAURCAT. — Faculté «e» «cl.no*! _ 

Ire partie. Sciences. Langues Vivantes — Sont re
çus définitivement MM Allaeys (A.B.\ Hoon 
(AU) . Deleloy. Utselïiie, Deireumaux. Dupont 
(AU) . Tiiiicniet, Ainault. Flevet, l i iauss, Jacuu.'-
inin, Lallny, Leduc. Tlurion, Asselin, Auoer De-
caye. Mlle Uui.ret. MM Morot Sir IA.B.). Wallois, 

e iiuriie. M.iiliein.atiqui-s. - Sont reçus delinitl-
vetiient • MM .Me.-Millilrt. Berllic lilart. ( .171er 
IA.U.1, licriin.y. Decteti. Desiimiilin, Marliti:tre, 
Bauiliilii, l i . l lait . Uoi'in, Bournouviile, Deocbet, 
W '^ if 
L IDENTITE OU NOTE DE LENS EST ETABLIE. 

- Li ie i i i i i • du »oy« qui petit, mardi soir, dans 
' e conditions que ""ii-. avons relate**, est établie. 
C'SM ou su ie- l'aul llit-auloli. ..i ans. mineur. 
Vinii chercher du travail, i! s'était, aiiarde. dans 
le* catéi et s'ei:iit enivre. Tout porte à f o i r e qu ou 
se trouve en présence d un accident. 

UH DRAME DE L'INCONDUITE A WIONEHIES 
— Un ll»»eur fente 4» tu»r son aneisnns ami» «n 
lui portant un violent coup de rasoir à la gorge. — 
Da ouvrier tisseur. LéVn Lerlercq. 45 an«. se tant 
embusque sur la route eue suivait son ancienne 
amie, Angélique Bluot. tisseuse, aeée de *• ans, eut 

1 avec elle un» discussion ires vive,, evu cours oa 

Cycttsma 

L E T O U R D E F R A N C E 
LA SEPTIÈME ÉTAPE 

Perpignan. 11 juillet ipar dépêche). — Voici lg 
suite des arrivée» de la septième étape L,uchon-
Ptrpifrmaai i32b kilomètres} : 16. Colsaet et Dhulst, 
en Li h. 3è'10". 

Classement des isoles: 1. Contesini; 2. Berta-
re'.U, 2. Dhuls t ; 4. Culsaet. 

L e c l a s s e m e n t g é n é r a l 

A la suite de la septième étape, le classement 
général s'étahlit comme s u t : 1. Buvsse. en 95 h 
11'46" ; 2. Thv<i, en 9t> h. Oà 5!> ' ; o:'c.arrigou. eu 
96 h. 5 5 6 6 " ; 4. Petit Breton, en 97 h. OS'56 ' ; 
5. Faber. en 98 h. M ' 4 , ' ; 6. Lambot. en 98 b . 
18 34'' ; 7. l'hrisiophe. en 100 h. 1211 ' : 8. Sptea-
sens. en 101 h. 34'49" : 9. Engel, en 102 h. 02 '25"; 
10. Hostein, en 102 h. 27', etc. 

Baie 

COMBATS de BOXE au PREMIERLA.ND 
Pans, tl Juillet — V uci les résultats-
Premier combat iPotd» batuanis) en 6 reprises 

de 3 minutes : Armaii-t vaineueur aux points de 
Partant. 

Oeuiiéms combat (Pouls weit, weiprtit), en S repri
ses de. 3 minutes ; Avouée o u t r e Thomas. Match 
nui 

Troialèms combat 'Poils Btoyrnsl, en a reprises 
de 3 minutes Jany contre l'ev lie Perche dtsqua 

I lifté pour coup de tète involontaire Victoire a 
Jany. 

| Quatrième combat (Poi.ls mi lourds), en S reprises 
j de 3 tiilmrtes : Pottier contre Antoine, l'ottier aban

donne au deuxième round. Antoine vainqueur. 
Cinquième combat .'National'. eu lu reprise* de 

3 minutes, pour le clasjeuieat ues challengers pour 
le titre de champion de Fta*MB, poids plume : Paul 
TU vainqueur d Eupène Trickrl. 

Cotons Am^efcaffit 
Newn'ork. 11 juillet. 
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